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Lamalnutrition n'épargne plus aucun pays
Lefléau provoque retard de croissance chez l'enfant, anémie chez la femme en âge de procréer ou surpoids

Pour la première fois, la
planète entière est con-
frontée à une crise cie III

• malnutrition.. Sehm le
rapport sur la nutrition mon-
dialezOl7, publié sam.edi 4no-
vembre, la totalité des 140 pays
étudiés est confrontée à au
moins une des pxinc:ipales for-
mes de ce fléau: le reurd de crois·
sance chez l'enfant,l'anémiechez
la femme enlge de procréer ou le
surpoids chez l'adulte. Et 88 %
sont lourdement touchés par
deux ou trois de ces trembles.

Si rien n'est tait pour enrayer la
tendance,aw:un des dix-1>ept Ob-
jerti& de tIéveloppement dutable,
adoptés fin 2015 par les Nations
unies afm d'drruliquer la pau-
vn!t~ prottger m planète tt gamn-
rirla prospérité pour toui N, ne sera
atteint d'ici â ;1030. En découlerait
une menace pour le développe-
ment humain mondial. Voilà le
c:onstat très inquiétant livré parun
panel d'experts internationaux
indépendants dans la quatrième
édition de cet état du lieux an-
nuel, le plus complet sut le sujet

Uy a d'abord les dillfres bruu,
qui donnent le tournis. Dans le
monde, 2 milliards de personnes
souffrent de C1lIences en mlcro-
nutriments, essentiels, comme le
fer, la vitarnineA ou l'Iode;
155millions d'enfants de moins
de sans (:&3%)presentent un re-
tard de croissance, essentielle"
ment en Afrique et en Asie:, et
5zmillion$ d'entre ewc sont at-
teints de maigreur extrême;
1,9 milliard d'adultes sont en
surpoids ou ohèses (32% des
hommes, 40% des femmes), de
même que 41millions d'enfants
de moins de sans. Au total, une
personne sur trois souffre de mal-
nutrition, qualûJée de «nouvelle
norme" par les auteurs - qui se
fondentsur les données des agen-
ces de l'ONU et des pays,

MailS ce sont aUS$i les tendances
qui inquiètent Les clillfres· sur la
faim dans le monde évoluent
dans la mauvaise diredion:
aujourd'hui, 815millions de per-
sonnes se couchent le ventre
vide, un chiffre en augmentation

par rapport aux mmillions de
personnes recensées en i0l5,
comme l'a dévoUé l'Organisation
des Nations \.lmeS pour l'alimen-
tation et l'agriculture dans son
rapport de septembre. En outre,

38 millions d'entre elles sont con-
f'mntées à une insécurité alimen-
taire grave au Nigeria, en SomaUe,
au Soudan du S\.ld,au Yémen, en
Ethiopie et au Kenya,

MMacIIM chronlq ••••
Lenombre d'enfants de moins de
sans souffrant de malnutrition-
responsabJe de près de la moitié
des décès dans cette tranche
d'âge -.a certes diminué dans de
nombreux pays, mab ceUe
baiise n'est pas !I11$eZ rapidepQur
attel1'ldre l'objectif d'y mettre fin
d'jci à 2030. Le nombre de fem-
mes de 15 à 49 ans wuffnmt
d'l1nêmie Il augmenté depuis
2012, pour atteindre 38 %, une pa-
tholog;': qui entraine des impacts
à long terme sur la santé de la
mère et de l'enfant.

E1Üm, le surpolds et l'obéaité
$Ont en hau-ne quasiment i>M-
tout, aussi bien dans les pays à fort
~ que dans les autres. Sur le
continent nord-américain. un
tiers des hommes et des fe:mml!ll
sont obèses, tandis que 10 mil-
lions d'enfants africains présen-
tent une surcharge pondérale.
«11est urgent de œagir à cet en-

jeu pklnétaire ml.ljeur. !Ùerte Co-
rinna Hawkes, la copwicJe.nte du
groupe d'experts à l'origine du
rapport, qui dirige le Centre for
FoodPoHcy de l'univen1té de lon-
dres_ Il s'agit dorénavant de lutter
Mntm toutes les CQu&esde malnu-
trition de mani~œ inMgrU .•• La

Les carences
en nutriments
essentiels tels
que le fer ou
l'Iode touchent

2 milliards
de personnes

malnutrition coûte très cher -
10 % du Plll mondial. Mais, à l'in-
wrse, chaque dollar invHti offre
un retour Sur inve1tiuement dl"
16doUars. indique le rapport.

car une bonne alimentation
soutient le déveioppement éco-
nomique. Les enfants qui man-
gent à leur faim et sainement ont
33% de chanœs en plus d'échap-
per à la pauvreté à l'âge adulte. En
raison d'un meilleur ctéveloppe-

ment cognitif', Us enregistrent des
performam:eJl scolaires supérieu-
res, puis un taux de rémunéra-
tion plus élevé. Lanutrition est de
ce fait corrélée à la haU$se du PIB.
«La prévalenœ du retord de crois-
sc:mœcM~ler,JQllt diminue denvi-
ron 3% pour chaque tranche
d'augmentation de tO %du revenu
par Ilabitant~,notent les auteurs.

Le système de santé s'avère éga-
lement gagnant. Améliorer la nu-
trition pennet de réduire les ma-
ladies chroniques: d'origine nutri-
tionnelle, qu'il s'agIsse du dia-
bète. des maladies cardio-

vasculaires, de l'hypertension,
mais !lwsi de plUSi$lT$ formes de
cancer (de l'œsophage, du côlon.
du rectum, des reins).

Que taire, alors. pour favoriser
œt enjeu si essentiel l Poor les: ex-
perts, tous les leviers doivent être
activés: assurer une production
alimentaire durable, améliorer les
inframuctures qui atheminent
le$ aliments du champii l'assiette
pour réduire le gaspillage alimen-
taire (30% de la nourriture pro-
duire) et le mauvab. anainisse-
ment (responsable de 50 % des CIlS
de sous-alimentation), encoura-
ger l'allaitement. s'appuyer sur
\k!s s)'$tèmes de santé plus eftir:a-
ces, favoriser l'équité, notamment
vis·à-vis des femmes, lutter contIe
la pauvreté et réduire les tiJque'li
de ronDin ou de c:atalitropbe$.
.Nousdel'Ol/8 menerdesartioflS

à dOf.lbl~ ou tripie fonction. Par
I!'Ji~mple. lutter à 10fois mntœ la
sous-aIimfmtatlon et IbhésÎtr im-
plique de donnersu1flsamment de
calories dam les cantines scolaiœs
mais 'surtout de bonnes calories.
explique Corirol. Hawke$. Ou en-
('Otl!, Javorfsn l'aC'C'èsà I6JU pota-
ble rMuit les dillrrhhs et paT mll-
séquent le risque de sous-ailmen-
tation, tout en constitut.!1It UM al·
ternative aux boissons sumes
~s à (a prisrde poids.»

«SOUC.nJrr.artcufturefMdlllde.
Pour lutter contre cette malnutri-
tion,le Sénégal vient parexemple
d'élaborer un plan quinquennal
(2018-2022) qui fait intervenir
douze ministères. 1111 s'agit no-
tamment de soutenir une Qgricul·
tuœ familiale pollr sQ.I5urer qUI!
les ménuges les pl!H vulnéroble1
pourront produire. à pamr de reur
jardin, dJ!S aliments à haute valeur
nutritive », détaille Abdoulaye Ka,
coordinatew national de la cel-

Iule de lutte contre la malnutri·
tion au SénégaL
tfNous allons aussi intégrer d~

modules d'édueation nutrition-
nelle tout au long de la scolarité,
poursuit l'expert. membre du c0-

la malnutrition
coOte10%du
PIBtmals chaque
dollar dépensé
contre elle offre
un retour sur
Investissement
de 16 dollars

mité qui a OOD$('illê Il!'S auteurs du
rapport. Au nivefJu du système de
SQllté, les actions peuvent porrer
sur les colUtlltations prénatale$,
pour QSsltR'r une bonne rnmftion
aux.femmes en.œlntes et promou'
voir Jupacement des naisslJnr6.
Des services de proXimité doivent
~alemmt suwre la croissanœdes
enfants en les pesant et en les me-
surant tous les mois. ~Coût du di5-
poSitif; 30omilliolUd'eums.

C'est là que réside un défi ma-
Jeur: dans le fInancement de ces
mesures et le suivi des engage-
ments. Or. ils s'avèrent insuffi-
sants, selon le rilpport. Les
bailleurs de fonds ne consacrent
que o,S% de l'aide publique :lU
dévl!'loppement à la sous-all-
mentatton, et 0,01 '" à la lutte
contre l'obésité et les maladies
liées au régime alimentaire. Au
total. 867 millions de doUars
(746milllons d'euros) oni été al-
louK à la nutrition en :uns, huit
fob mQin$ que l'enveloppe qui
serait nèçl!ssaite (70 milliards de
dollars sur dix ans).

Le sommet mondial sur ÙI nu-
trition qui ~ tient à Milan,sa-
medi 4noVE!mbre, a ainsi pour
objectif de mettre davantage à
contribution les gouvernement$.
les ageIll:e$ internationales, les
fondations, les organisations de
la société civile et du secteur
privé. Ces acteurs devaient an-
noncer de nouveaux fIDance-
ments Iihauteur de 64QmllikIns
de doUars, portanlla somme to-
tale à 34rnllllards pour les pro-
chaines années. Des promesses
qu'il faudra ensuite honorer. _
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Une personne sur trois ne mange pas correctement
PAYS CONFRONTÉS À UN OU PLUSIIEU RS PRO BLÊMES NUTRITIONNIELS MAJE URS: RE lARD DE CROISSANCl:

CHl:Z L'U,F NT. ANEMIE ~Hl:Z LA FEMME EI\ GE DE l' (l'lEE c ~uRI"OID CHEZ L FEMME ADULTE

UN ROBlEME • DEUx P OBLEMES • Il Ob P iDBLL '4ES flAYS _ CLU riE L'ETUDE"
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